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Clinique obstétricale.

Dans une corres 1pondanee adressée au Journal de médecine de Bordeaux
et insérée dans le numéro du .3 décembre de ce journal, quelques étu-
diants de la Faculté de Bordeapx se plaignent le la dilficulté qu'ils
éprouvent a étudier les accouchements au point de vte de la pratique.
Cette difficulté existerait nêîme pour les internes de l'hôpital.

La haute main dans la maternté, disent-ils, appartient aux sages-
femmes qui, sous des prétextes divers, ne permettent pas d'examiner
les femmes. La clinique elle-méme se donne àt une heutre où nîous sommes
retentus dans nos services hospitaliers."

Nous oîlrons A nos jeunes amis de Bordeaux nos sincères sympathies
alu sujet (le la difliculté dont ils ont à souffrir, et si cela les peut con-

01er cl quelque chose, nous leur dirons qu'à Montréal nous ne sommes
gliòre mieux partagés sous le certains rapports. A plusieurs reprises
déjà, nos étudiants se sont plaints de la manière dont se fait le service
dans nos maternitér, et les griefs soint nombreux. nous n'indiqueron
que les plus importants.

Eln premier lieu, le moyen que l'on prend pour avertir- qu'un accou-
chement est û se faire, est. pour le moins insuflisant, et les élôves sont
souvent obligés de faire le pied de grue loute une journée, et même
davaîntage, en fihee de la maternité, pour épier l'apparition de laplanîche
noirc; de la, une perte de temps considérable. De plus. aucun signal
n est dûnné la nuit, de sorte que la plupart des cas sonit effectivement
perdus pour la clinique.


